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Le Crucifié qui nous apprend à mourir… pour apprendre à
vivre
À une époque marquée par la peur de la mort, le rejet de la souffrance et l’obsession de
prolonger la vie à tout prix, une image profondément contre-culturelle s’impose avec force :
le Christ de la Bonne Mort, connu populairement sous le nom de Christ de Mena.

Ce n’est pas seulement une sculpture. Ce n’est pas seulement une tradition de la Semaine
Sainte. C’est, en réalité, une catéchèse vivante, une prédication silencieuse qui traverse les
générations et qui, aujourd’hui plus que jamais, a besoin d’être redécouverte.

Car parler de la « bonne mort » au XXIe siècle semble inconfortable… mais profondément
nécessaire.

1. Histoire : entre dévotion, tragédie et restauration
L’image originale du Christ de la Bonne Mort est attribuée au grand sculpteur baroque Pedro
de Mena, l’un des maîtres les plus importants de l’imagerie religieuse espagnole du XVIIe
siècle.

Cette sculpture, d’une beauté et d’une sérénité saisissantes, représentait le Christ déjà mort
sur la croix, avec son corps abandonné et son âme confiée au Père.

Cependant, l’histoire de cette dévotion n’a pas été exempte de souffrances :

L’image originale fut détruite lors des troubles de 1931 en Espagne.
Des années plus tard, le sculpteur Francisco Palma Burgos réalisa l’image actuelle, en
conservant l’esprit de l’originale.
La dévotion fut profondément adoptée par la Légion espagnole, qui chaque année
protagonise l’un des moments les plus emblématiques de la Semaine Sainte de Málaga
: le transfert et l’intronisation du Christ.

Ce lien avec la Légion n’est pas anecdotique. Il est profondément symbolique : des hommes
préparés à la mort, qui trouvent dans le Christ le sens ultime de leur don de soi.
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2. Que signifie « Bonne Mort » ? Une clé théologique oubliée
Parler de « bonne mort » peut sembler étrange aujourd’hui. Pourtant, dans la tradition
chrétienne, c’est un concept d’une grande richesse.

Il ne s’agit pas de mourir sans douleur. Ni d’une mort « facile ».

Il s’agit de mourir dans la grâce de Dieu, réconcilié, confiant, abandonné entre ses mains.

Le Christ de Mena représente précisément ce moment :

Le Christ a expiré.
Il n’y a pas de dramatisme exagéré.
Il n’y a pas de désespoir.
Il y a un abandon total.

Comme le dit l’Évangile :

« Père, entre tes mains je remets mon esprit » (Évangile de Luc
23,46)

C’est là le cœur de la « bonne mort » : la confiance filiale en Dieu jusqu’au dernier
instant.

3. L’esthétique théologique du Christ de Mena
L’image n’est pas seulement de l’art. C’est de la théologie sculptée dans le bois.

Chaque détail parle :
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• Le corps sans vie mais serein

Il n’y a pas de tension extrême. Le Christ a accompli sa mission.
Cela nous rappelle que la mort, en Christ, n’est pas une défaite… mais un accomplissement.

• La tête inclinée

Ce n’est pas un abandon désespéré, mais un repos dans le Père.

• L’absence de dramatisme excessif

Contrairement à d’autres crucifix, ici la paix domine.
C’est une invitation à regarder la mort avec foi, et non avec peur.

4. Le Christ et la mort : une révolution spirituelle
Le grand drame de l’homme contemporain n’est pas seulement de mourir… mais de ne pas
savoir pourquoi il vit ni comment mourir.

La culture actuelle :

Évite de parler de la mort
La cache
La médicalise
La déshumanise

Mais le Christ fait exactement le contraire :

Il l’affronte
Il l’embrasse
Il la transforme

Saint Paul l’exprime avec une force impressionnante :

« Ô mort, où est ta victoire ? » (Première lettre aux Corinthiens
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15,55)

Le Christ de la Bonne Mort ne nie pas la mort.
Il la rédime.

5. La Légion et le Christ : spiritualité du sacrifice
Le lien entre la Légion espagnole et le Christ de Mena est profondément spirituel.

Le célèbre hymne « Le Fiancé de la Mort » n’est pas une glorification superficielle de la mort,
mais l’expression — quoique imparfaite — d’une vérité chrétienne :

La vie trouve sa plénitude lorsqu’elle est donnée.

Les légionnaires, en portant le Christ, nous rappellent quelque chose d’essentiel :

La mort n’est pas la fin s’il y a de l’amour
Le sacrifice a un sens lorsqu’il est uni au Christ
Le don de soi transforme la peur en mission

6. Applications pratiques : apprendre à bien vivre… pour bien
mourir
Voici le cœur pastoral du Christ de la Bonne Mort.

Il ne s’agit pas de s’obséder de la mort.
Il s’agit de vivre de telle manière que nous n’ayons pas peur de mourir.

1. Vivre en état de grâce

La « bonne mort » commence aujourd’hui :
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Confession fréquente
Vie sacramentelle
Conversion continue

2. Se réconcilier

Ne pas laisser de blessures ouvertes :

Pardonner
Demander pardon
Guérir les relations

3. Mettre de l’ordre dans sa vie

Se poser les bonnes questions :

Qu’est-ce qui est essentiel ?
Que présenterai-je devant Dieu ?

4. Accepter la croix quotidienne

La souffrance, unie au Christ, ne détruit pas… elle transforme.

5. Cultiver l’espérance

Le chrétien n’attend pas la mort… mais la vie éternelle.

7. Un message urgent pour aujourd’hui
Dans une société où augmentent :

L’euthanasie
La peur de la souffrance
Le désespoir

Le Christ de la Bonne Mort offre une réponse radicalement différente :
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La vie a un sens jusqu’au dernier instant
La souffrance peut être rédemptrice
La mort n’est pas la fin

Il ne s’agit pas de rechercher la mort…
Il s’agit de ne pas la craindre lorsqu’elle arrive, car le Christ l’a déjà vaincue.

8. Conclusion : regarder le Crucifié pour vaincre la peur
Le Christ de Mena ne laisse personne indifférent.

Il nous oblige à nous poser des questions inconfortables :

Suis-je prêt à mourir ?
Suis-je vraiment en train de vivre ?
Où est placée mon espérance ?

Mais surtout, il nous offre une certitude :

La mort n’a pas le dernier mot.

Car dans ce corps sans vie, cloué sur la croix, bat déjà la victoire de la Résurrection.

Et celui qui apprend à mourir avec le Christ…
apprend enfin à vivre.


